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Déja une bonne ’affiche”
REIMS­AVIGNONdeux candidats à lamontée

sultats obtenus durant la sai­
son 1968­1969, a profondément

remanié son équipe, la pourvoyant
notamment d'une attaque toute
neuve, grâce aux acquisitions du
Bordelais Massé, du Niçois Santos,
du Marseillais Fiawoo, duSedanais
DiSalvio.

A suitats peu satisfait des ré­Et Avignon prit un départ en
fanfare, écrasant Aix par 8 à O !
Bien sûr, Aix n'était pas très

bien armé ce jour­là. |! y avait
des réfractaires, et plusieurs ama­
teurs avaient dû être appelés pour
combler les vides.
Mais enfin, Avignon avait bel

et bien marqué huit buts, et cela

AVIGNON, où je vais ce soir. Nous sommes toujours le
15 Juillet. Apollo fonce. Merckx aussi. Mais j'adore Avignon.

Encore un lieu que les cosmonautes et l'Eddy de charme
se feraient un plaisir de visiter

Tout le monde sait que les filles d'Avignon sont les plus
belles dumonde.

Et il faut être un barbare pour ne pas être saisi de
stupewr dans le haut de Bellevue ou à l'entrée du pont, côté
Gard, lorsque surgit l'ensemble glorieux du Palais des Papes.

Je m'en vais aller de toute ma lenteur voir Béjart tout à
l'heure, àAvignon.

Dans ces pays sacrés oùj'habite, il y a beaucoup
d'Avignons. C'est pourquoi, disait­on, le foot se portait mal.

Depuis, le foot s'est mis en veilleuse dans certaines
par RogerCHABAUD

régions où non seulement les Avignons sont rares, mais aussi
les Tarascon et les Pompérigoustes.

La théorie sociologique du foot ne tient pas.
Mieux, il se pourrait que les lieux esthétiques, les villes

à festival reprennent les bonnes places dupeloton.
Avignon continue.
C'est quand même une gageure.
Le terrain d'Avignon paraît très propice à la culture des

glaïeuls et même, sauf votre respect. des tomates et des
aubergines. Je n'ose dire des melons. Ici, c'est un pointnoble.

Ce stade agricole qui porte un nom industriel :
desRotondes. le Stade

A cause du dépôt proche, 130 grands lévriers à ce dépôt,
parfaitement, des Pacific 231 qui ont fait délirer les enfants,les poètes et le grand Honegger. Qui ne se souvient que
cet illustre musicien les avait associées au Rugby ? N'importe !
Le football leur était fidèle. Avignon des Papes était un des plus
fameux relais de la S.N.C.F..

Il y a certes encore des Rotondes. Il n'y a autant dire…AVIGNON
(suite en page 7).

restait un exploit. qu'il n'y avait
plus qu'à confirmer, afin qu'on sa­
che si l'équipe de Robert Siatka
serait cette saison l'épouvantail de
la deuxième division commeAngers
avait été celui de la saison pré­cédente.
Cette confirmation, il faut bien le

dire, on ne l'eut pas. Devant la
nouvelle équipe de Paris­Neuilly,
l'attaque avignonnaise restamu­
ette, et elle n'a pas été plus élo­
quente contre Cannes si l'on con­
sidère que le seul but de la partie
fut inscrit par le demi Latour.
En fin de compte, on ne sait

donc pas encore très bien ce que
vaut cette formation vauclusienne
qui rend visite aujourd'hui auSta­
de deReims.
I! reste, en tout cas, qu'elle est

en tête du classement, qu'elle est
invaincue après avoir disputé trois
matches. et qu’elle n'a encore
concédé aucun but. Tout cela don­
ne quand même à réfléchir.
Cependant notre équipe rémoise

ne va pas tellement mal, ellenon
plus, en ce début de championnat.
Le Stade de Reims est en tête
lui aussi. || est invaincu, et aucunbut n'est encore inscrit à­ sonpassif.
Signe particulier, si l'on peut

dire : Reims a pris cinq points en
trois matches dont deux joués à
l'extérieur. La performance est à
souligner, car elle rehausse les
mérites des protégés d'Elie Fru­chart.
Le Stade Delaune va doncser­

vir de cadre, ce soir, à une con­
frontation de leaders. Il! doit y
avoir un certain temps qu'il n'a
pas connu pareil honneur.

Marcel LARDENOIS.

REIMS 1
AVIGNON O

Elie FRUCHARTS
Pourquoi vous serez
demain, un. ’Socio”

| nous en coûte, après avoir souvent loué ici la fidélité
d'un public rémois dont d'autres se complaisaient à affir­
mer l'ingratitude, d'être obligé aujourd'hui de lui adresser

quelque reproche.
La vérité est quelquefois bonne à dire et celle­ci a par

surcroit une autre vertu : il est encore temps de ladire.
Il s'agit du mouvement les Amis de Reims ou encore les

«Ami­Reims »
ou même, si vous préférez cet étrange vocable : les

« SOCios ».
Il est certain que cette formule de l'abonnement auxmat­

ches de la saison entière est susceptible de sauver ici et là
leprofessionnalisme.

En outre, ceux qui ont accepté de regarder le problème de
plus près se sont aperçus qu'il était non seulement un efficace
geste de sympathie pour le club, mais encore une « affaire »
intéressante pour leur porte­monnaie !

Enfin, si nous voulons évoquer un autre aspect de cette
adhésion à laquelle trop peu d’entre vous ont souscrit, disons­
leur de constater que certains centres ont réalisé des «opéra­
tions­socios » qui témoignent d'un réel esprit de solidarité pour
le club de leurville.

Ceux qui, me lisant, s'exclameront « qu'ils feraïent­bien­
quelque chose si le club avait fait la preuve que.» voudront
bien oublier leur mauvaise raison : un club, pendant cette inter­
saison, a obtenu trois mille accords. Et il n'avait pas particuliè­
rement brillé puisqu'il s'agit de Boulogne !

Non, il faut maintenant se décider à ouvrir les yeux et à
se décider en véritable ami du club et en spectateur avisé de
l'avantage que les Ami­Reims proposent à leurs adhérents. La
saison commence à peine. Il est temps de montrer qu’on aime
autant le football ici. qu'àBoulogne.
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Sectiond’”Allez­Reims”
Location pour le Football, le Catch et laBoxe

les nouvelles dispositions l'y
autorisaient) de disputerReims­
Avignon le samedi 6 septembre.
Hélas, le Challenge de l'Espé­
rance nous à imposé ce jourlà le match Nancy­Reims.
Ainsi, ce Challenge qui pré­

tend nous aider nous fera faire
une recette inférieure à celle
que nous pouvions espérer pour
recevoir Avignon!—
Un journal « spécialisé » de la

capitale annonçait pour la se­conde journée duchampionnat
Monaco­Besançon etCannes­
Reims, avec compositions d'é­
quipes à l'appui. PourMonaco­
Besançon, ce n'était pas trop
ennuyeux, mais pour Cannes etReims, c'était assezmalheu­
reux : les équipes venaient dese rencontrer huit jours plustôt !
Au match Equipe deFrancecontre Copenhague àBéziers,c'est l'ancien joueur rémois

Kuta qui s'est occupé du séjour
de l'Equipe de France.

—0o0—
L'opinion d'Elie Fruchart sur

Dugauguez :
« J'ai beaucoup connuLouis

Dugauguez dans le Nord alorsqu'il jouait à Carvin et moi à
Auchel. C'était un joueur éner­
gique et dynamique. Travailleuret disposant d'une technique de
force, c'était un « gagneur »etil avait fait de Carvin unedes
meilleures équipes nordistes.—0—
Georges Scheuer, dirigeant

stadiste est allé à Avignon oùil a rencontré Robert Siatka.
Il a été très impressionnépar
l'efficacité des avignonnais
ceux­ci l'avaient emportépar8ä0!fees
Et dire qu'Avignon a perdu

son meilleur buteur Bonnet !Hiest vrai qu'il en a recruté d'au­tres. Mais comment peut­on
avoir des finances aussi soli­
des ?

S'IL FAISAIT LAMEMECARRIERE
On pourra lire en septième page

la lettre qu'un spectateur nous a
adressée au sujet de Dumat.Les
habitués du Stade Municipal se
souviennent peut être qu'il y ade
nombreuses années —hélas —un
joueur était aussi « mal aimé »du
public et «Allez Reims» avait
consacré une page entière à son
cas, invitant les spectateurs à être
plus justes et plus indulgents pour
ce jeune, formé au club.
Ce jeune fit ensuite une longue

et excellente carrière puisqu'il rem­
porta tous les titres nationaux,
joua la Coupe d'Europe et fut in­ternational.
Il s'appelle MichelLeblond.

LE « GROUPE»
UNE EQUIPE !
Un séminaire vient d'être orga­

nisé au sein du « groupe Kopa».
Et l'on s'aperçut qu'il figurait danscette firme les joueurs bien
connus suivants BrunoRodzik,
Armand Penverne, JeanWendling,
Bernard Hiégel, Claude Bourrigault,
René Dantheny et Raymond Kopa.
Soit sept joueurs. Et encore un

petit effort et l'on pourrait voir se
constituer une équipe complète !

DEVIENT

RAYMOND A BIEN FAILLI
RESTER A LA PORTE DU STADE !
Puisque nous parlons deRay­

mond Kopa, disons que celui­ci,
pour ne pas faillir à ses habitudes
et à ses amitiés est allé en va­
cances voir quelques matches de
football. Et plus particulièrement
Nantes ­ Saint­Etienne où il a eu
l'occasion de bavarder avecAlbert
Batteux et a vu en action sa nou­
velle vedette Hervé Revelli qui
l'a beaucoup séduit.
Pourtant, Raymond a bien failli

ne pas pouvoir approcher duStade
tellement il y avait dumonde.
Par bonheur, il fut reconnu parle service d'ordre qui lui permit

d'avancer jusqu'auprès de l'entrée
où le secrétaire de Nantes l'aper­
çut et le fit entrer juste comme
le coup d'envoi allait être donné !
LA MER QU'ON VOITDANSER
Le jeune Dominique Ramu est

allé à Béziers où il a disputé com­me représentant du Nord­Est la
finale du jeuAdidas.
Bien sûr, il ne s'est pas qualifié

pour la finale internationale,mais
il a fait le premier voyage desa
vie et fait de nombreuses décou­
vertes, sous l'œil amusé de son
dirigeant, M. Lanza.
Une séance de détente ayant été

organisée sur la plage, le jeune
Dominique aperçut la mer pour la
première fois et n'en croyait pas
sesyeux.
C'est alors que ses camarades

organisèrent sur le sable unmatch
defootball.
Dominique Ramu, qui avaitpour­

A0
c’estla boisson idéale

DU SPORTIF
tant emporté un maillot debaina vu la mer mais il est revenuà Reims sans y avoir mis leboutdupied.
LA SENSIBILITE DECOTTIN
On attendait beaucoup CamilleCottin pour la nocturne rémoisecontre le Red Star.| y avait notamment Nagy, l'en­

traiîneur du Red­Star. Celui­cidé­
bute dans le club parisien dansle métier d'entraîneur profession­
nel et il tenait à saluer Cottin
avant son départ. Or, Cottinne
venait toujours pas.
On sut bientôt la raison de son

absence : il avait renoncé àvivre
un dernier match à Reims, pres­
sentant qu'une émotion le gagne­rait et ne voulant pas endonner
le spectacle.
DEUX MI­TEMPS TRES
DISSEMBLABLES, savez­vous ?
Cette rencontre amicale contre

Anderlecht, quatre jours avant de
débuter en championnat pouvait
paraître hardie. Elle futeffective­
ment une sérieuse mise en condi­
tion technique. L'adversaire étaitde très grosse qualité internatio­
nale et nous ne « faisions pas le
poids ».
Cela se sentit en première mi­temps où Van Himst, Malder et

surtout Nordhal déséquilibrèrent
notre système défensif.
Après la pause, notre équipe

étonna le public par son allant, sa
vivacité et eut largementméritéde sauver l'honneur parCamara,surtout.
Ce que l'on ignore, c'est l'éton­

nement des belges auxquels nous
avons demandé si c'était leur
avance de trois buts qui les avaitcalmés.
— Non, dirent­ils. Mais on n'ar­

rivait plus à développer notre jeu.
Et pour qui en douterait, il ne

serait que de se souvenir des
interventions énergiques de Pierre
Sinibaldi sur son banc de touche
et de celles de quelques belges…,
sur le terrain.
FRANÇOIS RETROUVEANTOINE
La non qualification ­ provisoire ­

de Fresnel avait entraîné la titu­
larisation de Patrick Dralet et ame­né sur le banc de touche, avec le
numéro douze, FrançoisCzekaj.Notre espoir, assez paradoxale­
ment perdit dans cette promotion
l'occasion de jouer au lieu de
figurer parmi les amateurs, il at­
tendit un éventuel remplacement.
Après le match, il s'approchade

l'ailier gauche AntoineKussowski,
ce blond qui avait donné quelque
mal à RenéMasclaux.
— Dis donc, tu jouais biendansla Meuse, non ?
Et oui, Kussowski_ natif deBau­

ligny, avait joué en équipe de jeu­nes dans le même club queFran­çois.
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Et nos deux compères se mirentà égrener quelques souvenirs.
REFLETS DECANNES
On eut droit à quelques « inci­dents techniques » pendant le

match. D'abord, les Cannois ne se
mirent jamais à distance réglemen­
taire lorsqu'ils étaient pénalisés
d'un coup franc et l'arbitre,M.
Federspiel ne parut pas capablede les discipliner.
Nous avons même entendu, après

le match, un des auteurs de cette
attitude déclarer
— Hé ! qu'est­ce qu'il peut vous

faire ?
Autre incident assez inattendu :

lorsque l'arbitre siffla le coup d'en­
voi, le cannois Remond qui s'ap­
prêtait à le donner s'aperçut quesa chaussure était délacée et,sans s'occuper du ballon, semit
tranquillement à réparer cet oubli
pendant que tout le monde atten­
dait son bon vouloir.
DES « SOCIOS » A BOULOGNE
Grand  branle­bas de combat,

samedi 16 août devant le bureau
du Stade. Un car, des valises, desballons et, bien entendudesjoueurs.
Nos amateurs, dont il faut cetteannée encore souligner le bonesprit, s'en vont jouer à…Chau­

mont. Et oui, Chaumont qui a vuse disperser ses meilleurs élé­
ments et rejoue dans les rangs
amateurs. De son expérience pro­
fessionnelle, il lui reste de bons
et mauvais souvenirs et… une ins­
tallation électrique pour les noc­turnes.
Nos joueurs vont donc jouer à

20 h 30 et parmi eux, il y a, avec
Claude Prosdocimi, Elie Fruchart
qui veut voir tout ce qui se passeau club et ne manque pas un
match des équipes amateurs.
Pourtant deux jours plus tôt,

reparti à Lens, chercher sa femme,le quinze août, il a poussé jus­qu'à Boulogne où. il a assisté àBoulogne­Toulon.
Il est revenu assez étonné par

l'ambiance de ce club qui était
au bord de l'abandon et que ses
supporters et amis ont ranimé.
Cinq mille spectateurs, une équi­

pe valable, des défilés de suppor­
ters avec un animateur avant le
match et… 3.000 socios inscrits !
DU CARACTERE,
DERRIERE CE SOURIRE
On peut dire que l'entraîneur

stadiste Elie Fruchart vientde
vivre une période mouvementée
pendant l'inter­saison Non seule­
ment il a passé ses vacances àfaire de multiples navettes entre
Lens et Reims ; non seulement ila dù déménager en plein mois
d'août, croisant les « vacanciers »

(suite en page 6)
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tU HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
"E1MS ­ Tél. 47­52­71
Cesjoueurs( LEGARDIEN
HOFFMANNJean­Claude
20 ans. Sélectionné cadet duSud­Est.
Formé au club.

LADEFENSE
ICHERaoul
Né en 1945 àPort­Saint­Louis.
1 m 71, 70ka.

GALATEAU Yves
Amateur formé auclub.
1m 78 75ka.PERLES
19ans.
Formé au club.

JEANMichel
20ans.
Amateur formé au club.

MILIEU DETERRAIN
| LATOUR Gabriel| Né en 1944 àToulouse

1 m 84, 78 kg.PAWLAK| 1 m 77, 69kg.
RIEFARené
Né en 1945 àValréas.
1 m 70, 69kg.L'ATTAQUE

FIAWO Franck
Né en 1942 à Lomé (Togo)
Vient deMarseille
1 m 78, 76kg.

RICHARD Jacques
Né en 1939 à Chartres.| 1 m 75, 74 kg.

SANTOSRaphaël
Né en 1942 à Buchardo (Ar­gentine)
Vient de Nice.
1 m 72 72kg.

JULIANI Gérard
Né en 1938 àGap.
Vient d'Aix­en­Provence.
1 m 70, 71 kg.

MASSE Jean­Louis
Né en 1944 à Pellegrue.
A joué à Cherbourg etBor­deaux.
1 m 75, 74 kg.

TEISSEIRE JeanNé en 1940 à La Colle sur
Loup. A joué à GrenobleetàAix.
1 m 78, 75kg.| DI SALVIO Jean­Pierre
Né en 1945 àMarseille
Vient de Sedan.
1m 72, 72 kg.

Né en 1946. Vientd'Oignies.

TOUT SAVOIR SURAVIG
Un club avignonnais, l'Association Sportive, avait été profes­

sionnel pendant les années de guerre. !! avait pour cela bénéficié
des services d'excellents joueurs professionnels qui étaientpassés
de l'autre côté de la ligne de démarcation, comme Ben Arab,Urbanski,Mercadier…

C'était en 1942­1943 et Avignon se classa… 16* de ce champion­
nat de zone Sud à 16 clubs.

En 1945­1946, Avignon est 7° de la deuxième division, groupe
sud’; la saison suivante, il est dixième de seconde division à un
seul groupe, mais 20° et dernier en 1948, il abandonne.

C’est alors que naît, de la fusion de l'AS. Avignon et duSaint­
Jean Olympique, un nouveau club, l'Olympique d'Avignon. I! opère en
division d'honneur du Sud­Est et accède au C.F.A. en 1964. Hélas !il ne put s'y maintenir et c'est alors, assez paradoxalement qu'il
adhéra au professionnalisme.

Son comité, animé par M. Guy Sauget, monta une équipe jeune
qui joua un rôle assez intéressant dans la compétition.

Sixième en 1966, sixième en 1967, Avignon, après deux saisons
pour le moins honorables oùles barrages furent ratés de peu,
l'Olympique d'Avignon abordait la saison 1967­1968 avec desambitions
plus affirmées. Une accession en Division | eut été accueillie de
bonne grâce par le président M. Sauget, et par ses amis.

Mais le club échouait de peu pour les barragesil était 4°.
La saison passée, il terminait à la 12 place.
PISIDSSIOIOIRRIEISIDRS ESS ESNSSEENEEoE ar
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT
Après avoir connu une finde

saison assez décevante, l'Olym­
pique Avignonnais repart sur
un mode majeur. Laperspective
d'utiliser dans quelques semai­
nes la pelouse du nouveau sta­
de municipal, dont la construc­
tion s'achève à proximité de la
magnifique piscine de la route
de Marseille, anime d'une flam­
me nouvelle dirigeants, joueurset supporters. Ce n'est cepen­
dant que fin septembre que les
installations électriques permet­
tront le déroulement desmat­
ches ennocturne.
PLUSIEURS NOUVEAUX
En attendant, le stade des

Rotondes, qui possède unepe­
louse en excellent état, conti­
nuera d'être utilisé. L'arrivée de
nouveaux joueurs constitue éga­
lement un bel élément deconfiance
La présence du Niçois Ra­

phaël Santos, du Girondin Mas­
sé, du Sedanais Di Salvio dansla ligne d'attaque laisse espé­rer une plus grande efficacité
d'un ensemble qui, de toute
évidence, manquait demordant.
Certes, le départ deMichel
Rigaud laisse quelques vifs re­
grets chez tous ceux qui ont
suivi le déroulement de sacar­
rière depuis ses débuts à l'écolede football avignonnaise. On
sait que le vide causé par son
départ dans le groupe des atta­
quants sera largement compen­sé par les nouveaux venus.
LA AUSSI, LESYOUGOSLAVES
Par contre, le système défen­

sif, particulièrement affecté par
la mutation de Grabowski àBor­
deaux et la retraite deTylinski
continue de poser de sérieux
problèmes aux dirigeants. Ces
derniers pensent trouver la so­
lution avec l'arrivée de deux
Yougoslaves qui pourraient être
incessamment mis à l'épreuveà l’occasion d'une confronta­
tion amicale avec un adver­saire valable. Si les pourpar­
lers engagés depuis assez long­
temps n'aboutissaient pas, la
candidature toute récente de
l'ex­Lensois Deschamps pour­
rait être prise en considération.
LES MILLEABONNES
C'est tout de même dans

l'enthousiasme qu'on a repris
l'entraînement dès le 15 juillet.
En souhaitant la bienvenue àses joueurs anciens et nou­
veaux le président. M. Guy
Sauget, après avoir annoncé
que le capitanat de l'équipe était
confié à Raphaël Santos, tenaità déclarer :
«La discipline sera stricte

et nous désirons que l'O.A. soit
une équipe exemplaire à tousles égards. Cette année les
places seront chères etper­
sonne ne sera considéré commetitulaire à part entière.Nous
n'hésiterons pas à faire confian­ce aux jeunes amateurs qui
auront ainsi lesmeilleures
chances de s'imposer s'ils le
méritent ».
Ces propos du président com­

me les décisions de son comité
ont recueilli un écho favorablesi l'on en juge par l'empresse­

Il parait toujours extravagant
de présenter dans le cadre dece journal un ancien joueur
rémois, fut­ce au titre d'entrai­neur.
Pourtant, le temps estompe

dans les esprits le souvenir
des performances sportives et
de nouvelles couches despec­
tateurs peuvent ignorer « l’an­
cien ».
Son premier club fut l'Olym­

pique Alésien, aujourd'hui dis­
paru des rangsprofessionnels.
Robert, à dix­huit ans, tenaitle poste d'arrière central et

l'on peut dire que c'est dansce centre cévenol qu’il prit
réellement contact avec la viemoderne.
Appelé à Reims où ildevait

remplacer Jonquet. Siatka se
vit confier tous les postes de
défense sauf celui d'arrière
central qui était le sien.
«Cheval» s'en tira cepen­

dant à son honneur et acquit
vite une popularité certaine au­
près du public rémois.
Il devint en passant, «cham­

pion du monde » avec l'équipe
de Francemilitaire.
Mais après avoir connu de

multiples honneurs avecReims,
Robert partit à Nantes et enfin
rejoignit Léon Glovacki àAvi­gnon.
Il y a deux ans, lorsque cet

autre Rémois connut ladisgrâ­
ce, Siatka prit la direction tech­
nique de l'équipe.

ment des supporters à répondreà la suite du lancement de
l'opération «1.000 abonnés ».
En quelques jours, 600 abonne­
ments ont été souscrits. Ainsi
tout donne à penser que la
nouvelle saison va démarrer
sous de brillants auspices.
L'ARRIVEE DEFIAWO
Après avoir retenu lesYou­

goslaves Nicolas Benko, arrière,et Ziatko Skoric, gardiendu
Dynamo de Zagreb, Avignon a
complété son effectif ens'as­
surant les services de l'ex­Mar­
seillais Frank Fiawo. L'accorda été conclu rapidement.
Ainsi, avec Santos,Massé,

Juliani, Di Salvio et Fiawo, l'é­
quipe avignonnaise dispose de
l'une des meilleures attaques
de la deuxième division.

CHOUPAY
FORUM ­ REIMS

LE RENDEZ­VOUSDES
GRANDES MARQUESDE
L'ELECTRO­MÉNAGER

PASCALE

LIVRAISONS A DOMICILE
TOUTES CÉRÉMONIES

41, RUE JEANNE D'ARCREIMS
Tél, 47.16.07EEE

UnVêtement de Travail
s’achète à

LOUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

Tél.47.48.61

L'Assureur desSportifsREIMSCHALONS“F­ASSURANCESCOIFFEURMESSIEURS
MODERNE ­CLASSIQUE
— 3e PRIX DE PARIS 1957—
TARIF SYNDICALAGENCEGÉNÉRALE

«LAFONCIÈRE»
ET “LAFRANCE»12, Rue Chanzy ­REIMS

TÉLEPH. 47.70.90 =
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MAILLOT ROUGE
CULOTTE NOIRE

Ent.: ElieFRUCHART

Reims­Sportif
104, Rue de Vesle ­REIMS

Tél. 47­93­95
SPORTS ­ CAMPING
PATINAGE ­ SKI

Fournisseur de toutes les Sociétés
de Reims et de la région
PRIX SPÉCIAUX

aux Sociétés et à leursMembres

POISSONNERIES «
«L’ESCARGOT D'OR»!

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­47­56­9147­52­6447­56­939, Rue Condorcet ­
Avenue Jean­Jaurès ­
Huîtres, Crustacés, Poissons Fins

Tous vos amis sont au…
Brigith”sBar
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71*

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Tél. matin :47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

TOUTES TAXES COMPRISES
GARAGECONTINENTAL
24, rue Buirette­Reims ­ Tél.47.26.67et40.14.14

Moisson.­Batteuses et Pr:sses CLAAS
Tracteurs HANOMAG, DAVIDBROWN
et ZEIOR — et tout le matériel agricoleBOUZAT

Tél. 47.51.37 ­ A7.8175
LES
67, Rue Emile­Zola ­ REIMS ­

LES ÉQUIPES DELAV MI­TEMPS

REIMS ­ À
Coup d’envoi à

Arhitre : M. WURTZ ­ Juges de toi

Opticien ­Spécialiste
Diplômé de l’École
Nationale d’Optique

[| 12, Rue du Cadran­St­Pierre |URRENERNHENENEEE
ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE HAU

Téléphone 47­43­12 RÉ NERSSE ET ESS M SORS
Société d'Exploitation c

qualifelec no V­18 ABRASSERIESNACK
LESOUPPONTERS
Section rditez Reims“

195, Avenue Jean­Jaurès
Tél, 47­24­32
TAILLEUR
BUR

2, Rue Théodore­D
Prêt à porter

44, Rue des Élus ­
Tél.47.48.56REIMS

ICHE5 DI SALVIO 11 8 RICHARD 2MASCLAUX
BENKO 4 FIAWO 10 3SILLOU— 9CAMARAx LATOUR 7 6 JODAR o$ :pu] î ëz RIEFA6 7LAURIER = menecim 4”

Du esru Pi
PNE— GALATEAU3 JULIANI 9 10DUMAT 4 MULLER qe il

| HATZ| REIMS ­ Tél. 47| re
TEISSERE 2 MASSE 8 | 11DRALET 5 JACQUES| RESTA

‘* _Avignon SANTOS12 12BOIN
GilbertATTALI

Distributeur Régional RRtseliolca
et des grandes Marques ; BRANDT,VEDETTE
MIELLE, BOSH, CONTINENTAL EDISON, TEPPAZ
45, Place d’Erlon ­ REIMS ­ Tél.47.42.37
ATELIER ÉLECTRO­ACOUSTIQUE ET SERVICESTECHNIQUES
26, Rue de la Briqueterie ­ REIMS. Tél.47.,79,68

HEUHHEEEEEHENENSEEEEEHEEE
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Spécialiste Sonorisations tous GenresHEUUHHNNHOHHENENHENHOENSHOHEHENENHENENEBNE­4

|

Le « Stade de Reims »
utilise les services de
CHAMPAGNI
pour ses déplacements, ?
POURQUOI PAS VOUS*°

SHEREHHNENNENHHANENSARERENES
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es Établissements |

TTE
bois ­ REIMSPARTNER

Tous reportages

Gérant R. POULARD
Toute la Photo en couleur

Studio ­ Portraits ­ Industriel
22, Rue R. Salengro ­TINQUEUX

Tél. 4038.01

Chemisier ­ Chapelier
27, Rue de Vesle ­REIMS

La plus importante
chemiserie de la région
ee au de tt den

“RHORENENHHEHHHHHEHHEHHNHNAHANHHHANAEREGAEAZCOUTANT
Je— Opticien
2, PASSAGE SUBÉ ­REIMS
SIMCA 1100 ­ 2 ans de garantieSIMCA| RPTTTTTTNTTTNIINININNIIANANAN ANA IA AAA CANT

Succursale de Reims :
P, N. 31 (Route deParis)
5t­ TINQUEUX ­ Tél. 47.90.61VS

D'ARMENIA
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MASCLAUX 2

LES EQUIPES DELA M1­TEMPSV| +,| La

JACQUES5 DRALET 11 | 8MASSE 2TEISSERE
MULLER4 DUMAT 10 9 JULIANI 3GALATEAU

LAURIER7 6RIEFA =<®e =uu
JODAR6 7 LATOUR 2

SILLOU 3

29, CoursLanglet
­VOYAGES

CAMARA 9 10
RICHARD 8 11

BOIN 12

FIAWO 4BENKO
DiSALVIO

| 12 SANTOS Avignon °

TRES GRAND CHOIX |BIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

H. MASCART, diplômé E. H,A
46, PLACE D'ERLON, 46 ­ REIMS

L j p Montres de Haute PrécisionLONGINES

700
AVIGNONv

MAILLOT BLEU ETBLANC
CULOTTE BLANCHE

Ent. : Robert SIATKA

La
RESTAURANT
FERRER &Ci

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73—
SALLE DE BILLARDS

de Paris
Le Spécialiste du beau Vêtements
25­27, Rue de l'EtopeREIMS |rer rare ­

(

Mason def Presse
LIBRAIRIEPAPETERTE
Tabacs ­ GrandChoix
d'articles de Fumeurs=—

Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur
66, rue de Vesie — REIM6

Tél. 47­00­44



Ï RESTAURANT |
LaCoquille
REIMS ­ Téléph.47.37.35
SES SPÉCIALITÉS ­ SES VINS
SALONS pour repas d'affaires

Vuillet­PetiteOpticiens
24, Placed'ErlonREIMS
Téc. 47.85.28HHRSHOONNE

SPÉCIALISTES des VERRES de CONTA :T
GarageVERONCONCESSIONNAIRE
AUSTIN ­ MORRIS ­MG
AGENTRENAULT51­Cormontreuil
TÉL, 47.19.03 ­ 47.94.7”

MaisonChauffert
ent ­ SouLoc—marne

—pile _
TÉL. 49.46.03

LAPROTECTRICE
Cabinet BRUNO Père &FilsLe)
Assureurs des JoueursAmateurs

du Stade deReims
Autos, Responsabilité Civile

Incendie etVie
51, Rue Thiers ­ REIMSTél. 47.50.40A rer rt=R

| toutsavoir
sur @match

LRE
BIÈRED'ALSACE

Dépositaire pour REIMS— Gérard LEFRANC — 17, rue de Courcy 51 BETHENY ­ Téléphone 47­19­35! I mem| ë 3 i LA MEILLEURE ATTAQUE
Lever de rideauMR 9buts—— # 2Nancy 7buts; i ; 5butsEn prologue à ce Reims­Avignon, 3Grenoble 00nous aurons la présentation de 4 Boulogne 4buts CEUX DEREIMS SLA %squi Ï ji 5Nice 4buts RENE rap senaooanai  ROP”poire, SOUIBE 108 = PESNENOEE pas 6 Paris 4 buts Richard 1butMt Pis Be as 7Reims 3 butsDumat 1 but UNE EQUIPE DYNAMIQUE :rat "ei but ,Son adversaire sera l'équipe de Camara 1 LES VENDEURS d'ALLEZ­REIMSLens qui opère dans la division LA MEILLEURE DEFENSE | 97 ZEN + mncorrespondante de la Ligue de ; Reims 0but CEUX D'AVIGNON | Une réunion avait lieu récem­Bourgogne. 2 Avignon 0but ment, groupant les vendeurs deExcellent entraînement pour no­ , Limoges 1 but Juliani 2 buts journaux « Allez­Reims ». On ignoretre équipe dont le championnat ; Nancy 9 buts Fiawo 2 buts | trop que ces hommes, qui assurentcommencera le 14 Septembre. 5 Grenoble 9 butsLatour 2 buts | la diffusion de l'organe des suppor­Voici comment elle pourrait s'ali­ à Curélec 9 butsMassé 1 but |ters au Stade Vélodrome sont plusgner : 7Nice 9 buts DiSalvio 1 but que des vendeurs : des amis duDrèche Riefa 1 but Stade de Reims et certains d'entreBriffaut, Garnotel, Miel,Hochard,
Béchart, Lefèvre,
Pédroza, Dachet,Herpe,Rubin.

|||
Ce match Reims­Avignon est le

quatrième du championnat. Après
lui, il en restera vingt­six à jouer,
treize à Reims, treize à l'extérieur.
Le prochain match à Reims aura

lieu le 24 Septembre contreBou­logne.
| Nos annonceurs sont:

MospublicsReims­CannesMonaco­ReimsBesançon­Reims

CEUX DEREIMSReims 1 Cannes 0Monaco 0 Reims 0Besançon 0 Reims 2
CEUXD'AVIGNON

| En un coup d'œeié

Avignon 8 Aix 0e Paris 0 Avignon 0des amis de votre mena Avignon 1 Cannes 0

‘ Ils jouent : TOTAUX
="Division ce jour Résu'tais ce Jour | le
1 Avignon 5 | àReims
2Nancy 5 à Paris
3 Reims 5 Avignon
4 Grenoble 4 àCannes
5 Boulogne 4 àAix |
6 Gazélec 4 àDunkerque
7Nice 3 à Toulon
8Paris 3 | Nancy
9Monaco 3 Besançon
10 Limoges 2 àLorient
11 Cannes 2 Grenoble
12 Lorient 2 Limoges
13 Dunkerque 2 | Ajaccio
14 Toulon 1 Nice
15Aix 1 | Boulogne
16 Besançon 0 àMonaco

Ils joueront
17septembreBesançonMonaco
àGrenobleReimsCannesParisDunkerque
àGazélec
àNancyToulon
àBoulogneAix
àNice
àLimoges
àLorient
à Avignon |

Succursale : 20, Cours Langlet ­REIMS
TÉL. 40.17.19 —47.60.85JEUNE|DYNAMIQUE

eux depuis la première heure.Mê­
MMM MMS tam mimememe lÉS au public, ils sentent ses réac­tions et parfois les subissent. Ils

souffrent des insuccès de l'équipe,
non seulement pour la vente mais
dans leur cœur.
Un auditeur aurait étonné d’en­tendre leur conversation. Certes,il y était question, suivant les

directives de MM. Rousselle et
Letagnaux (en l'absence de Ray­|mond Césari empêché) des mo­
|yens de développer les ventes,[Mais aussi de l'avenir du club.
Des souvenirs étaient évoqués sur|les joueurs, les équipes, les mat­ches…
Rappelons les noms de cette

Cepronsstic
Comme chaque début desaison,

notre formule d'établissement du
pronostic, basée sur les résultats
antérieurs des deux équipes n’estpas assezétoffé.
Chez lui, Reims a battu CannesrTaut
Chez l'adversaire, Avignon a fait

match nul à Paris 0 à 0. équipe dynamique et agissante,Les chiffres penchent pour animée par Jean Létagnaux, Jac­Reims 1 Avignon 0. Laissons­les | qussson, Le Maire, Noguès, Trous­proposer ce score. set, Sturione, Bfochard

en xauge et blanc ­ en «ou
(suite de la page2).

sur la route, mais encore il a eu
quelques malheurs familiaux.Sa
belle­mère a été opérée et, en
allant la voir, son beau­père s'est
cassé la jambe !
Alors, Madame Fruchart est re­

partie à Lens et Elie est demeuré
seul dans son appartement à demi­
emménagé !
Et le plus étonnant de l'affaire,c'est que presque personnen'a

connu tous ces avatars, Elie conti­
nuant à se livrer à sesmultiples
occupations sans rien demander,ni riendire.Je
ÇA COLLE, ÇACOLLE
Un de nos amis, jeune arbitreen période d'examen racontait ré­

cemment à Raymond Kopa la « colle
suivante », que vous pouvezposer
à vos voisins.
«Un défenseur touche touchela balle des deux mains dans la|Agence : Av. J.­Jaurès (angle rue des Gobelins)

Tél. 40.17.19 — 40.0684
ACCUEILLANTE

surface de réparation juste aumoment où un de ses camarades,placé en dehors de la surface,bouscule brutalement un de sesadversaires.
Que fait l'arbitre ?
— |l siffle pénalty répondra vo­tre interlocuteur.
— Non ! I! sifflera coup franc,en dehors de la surface de répa­

ration car le défenseur qui a prisla balle des deux mains était le
gardien de but !
Alors, pour ne pas être en reste,

Kopa proposa sa «colle ».
Une équipe commence le matchà dix joueurs et l’un de ceux­ci

reçoit un avertissement.
Peu après, le retardataire arriveet l'arbitre à la surprise généralelui refuse l'accès du terrain.
Est­ce juste ?
— Non, bien sûr !
— Et bien oui : l'équipe compor­tait neuf joueurs et un joueur

« averti ». Comme un homme avertien vaut deux, il y en avait déjà
onze sur le terrain !

BANQUE POPULAIRE DE CHAMPAGNE

7ADOMO8ERHEHEEEENGEGHHEER
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de 20 à 60 places « MERCEDES » tout confort
Transports R.CHATELAIN
MOURMELON ­ LE ­GRAND
Tél. 69.10.27 — Licence de transport N°63151

SPÉCIALITÉS
“ChezFrançois”
59, Rue duBarbâtre

REIMS ­ Tél. 47.15.43
(MISE
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Gérant :
En attendant.

(suite de la première page).
plus de Pacific. L'électricité a remplacé les coursières fameuses
par ces wagons volants qu’on est allé jusqu'à affubler du sigle
B.B.. Sans pour autant créer le choc.

Toutes Transactions Immobilières
Prêts Hypothécaires ­ Fonds de
Commerce ­ Gérance d'Immeubles

Le calendrier officiel du Stadede Reims est paru. Pratique,très complet, bourré de rensei­
gnements, c'est le fil conducteur
de toute la saison du Stade deAlors le Stade d'Avignon paraît de plus en plus comiceagricole.

Il y a peu de chances qu'on puisse de sitôt en édifierun.
Au demeurant ni le mistral ne l'épargne, ni la chaleur.
Les attaquants y labourent tout à loisir.
En sorte que les footballers d'Avignon, dont le public esttrès inégal et pas toujours assez enraciné, ont beaucoupdeparRogerCHABAUD

mérite. Surtout qu'ils s'efforcent de bien jouer et souvent yparviennent.
Le festival d'Avignon n'a pas fait école en football.Il n’y a pas de TNP français de la rondepaume.
Eût­il valu la peine de l'accrocher, à Avignon, à unphéno­mêne aussi intéressant que celui auquel Vilar a laissé sonnom ?
Tout est à faire. Avignon est un de ces lieux où le footballvit à l'état de mission. Il y trouve quelquefois des accents

fracassants. Je vous souhaite ­ et ne vous souhaite pas ­ untel …AVIGNON
Du côtédessupporters...

Nous avons reçu d'un spectateur du Stade Municipal, unelettre au sujet de l'attitude d'une minorité du public qui n'estcertes pas pour faciliter et rendre plus efficace les évolutionsde certains de nos joueurs.
Nous avons pensé qu’il serait intéressant et édifiant dela publier. Lavoici.

R
bien fait indispensable à ceuxqui entendent suivre les aven­
tures des joueurs rémois.
lendrier dès aujourd'hui dans le
stade et, en semaine, au siègedu Stade de Reims et à tous
les points de diffusion habituels.

SHERSHSENOGONOEHEHERE7

RAYMONDCESARI—0­—
Imprimerie COULONeims qu'il déroule. Un outil

On peut se procurer le ca­ SRE
Dépôt légal :3.803

match de championnat
disputé àReimsHEGESHONENSHENANG817

NotreTomtoia
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims

Lisez l'article la concernant
dans cette page.

tre tombola tirée lors du
match Reims­Cannes.Le numéro 1.055 gagne
le ballon dumatch.Le numéro 98 gagne
deux places de tribunes.Le numéro 712 gagne
deux places de gradins.Le numéro 914 gagne
deux dixièmes deLoterieNationale.N°..D828

Ce numéro gagne peut­être le ballon du match !
« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente deson

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football ce sont :

1) LE BALLON DUMATCH ou un TABLEAU de valeur.sv 2) DEUX PLACES TRIBUNE4 ; ; 8 3) DEUX PLACES GRADINSPourquoi ce public siffle­t'il ?.…. 4) DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIENATIONALE.
Je suis un spectateur assidu

des rencontres de foot­ball qui se ‘ p Anc' Mme V. TORTAdisputent au Stade A.­DELAUNE. le sport — montent des gradins, tirage qui sera effectué pendant le match. Lesgr gagnants meVeuve
J'essaie en toute objectivité, de virages et autres tribunes. Il y a seront annoncés par haut­parleur dès la fin du mate : ROOSSuec.
supporter notre équipe locale et, de la part de ce public, unmanque Les lots sont à retirer à la permanence d'Allez­Reims,en particulier, les jeunes joueurs notoire d'éducation, c'est, me sem­ bureau du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le 34­30, RUE CLOVISqui ont besoin, pour s'épanouir ble­t­il, le moins qu'on puisse écri­ lundi, avant le match suivant. Les lots non réclamés seront REIMStotalement de l'appui bienveillant re ! Pourquoi cette hargne ? Ce remis en jeu.et constructif dupublic.
Or, que se passe­t­il habituelle­

ment à REIMS ? Un phénomènecurieux et mystérieux que les
psychologues s'évertuent à éclair­
cir. apparemment sans succès !
Quelle motivation pousse,

effet, quelques éléments extré­
mistes du public rémois — tou­
jours très forts en stratégie, à les

en

jaillissent de très méchantes in­
jures — qui n'ont rien à voir avec

n'est certainement pas de cette
façon que sera améliorée la qua­lité du spectacle.
Comment réagirait ce public si,

au cours de son travailquotidien,quelques « siffleurs» venait l'a­
breuver d'injures ?…. Qui d'entrenous peut affirmer necommettre
aucune faute dans l'exercice desa profession ?.…

MERS
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Le numéro figure dans ce journal.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats du

17, rue Camille­Lenoir ­REIMS
Paraïît à l'occasion de chaque

GIRIRIRINIRIRIE

SRE
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PTIT TE IP IE MIT TITI IT TL IUT TTTT TT­M TT M TI TE PAT TT115
Bulletin d'abonnement à ALLEZ­REIMS 1969­1970
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ­REIMS », 8, rue Buirette àREIMS
Jesoussigné,

entendre — à siffler, huer, cons­ Alors, plutôt que de démolir sys­ NOM Prénompuer «leur» équipe avant même tématiquement le moral de nos Adresse
que celle­ci ait donné un seul coup jeunes joueurs — ce qui va à
de pied dans le ballon ? l'encontre de ce qu'exige cepu­ ea cutee tin absent à à Ass à (6it2 ; ési i z­Reims » pourComment se fait­il que certains blic siffleur — aidons­les à faire désire souscrire un abonnement à « Allez­Re po
joueurs, pourtant « bourrés» de
talents et possédant parfaitementcorrectement leur métier. Faisons

leur confiance et coopérons avec la saison 1969­1970
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marnela technique du jeu, soient les eux à l'œuvre qu'ils veulent, de 75.286 de la somme de 30 francs (35 francs pour l'étranger)

« souffre­douleurs» de ce même tout leur cœur, réaliser : bâtirune Signature :public ? Ces joueurs, je pense grande équipe de football qui soitici à Henri DUMAT, ne peuvent capable de redorer le blason du
toucher le ballon sans qu'aussitôt
une rumeur menaçante de laquelleele MAPS TT TT PORT TE TT TT TP TT TT TT TT TITI TT TL ITA TT=1T LOU AT IUT I TO III 1109 8 6034 299 68 EG 8 09 865 8 29 0 08 8 68 2 C8 1 C2 0 EN 0 GR 5 ET EMEDRE DIN N TIEDS)
ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
Concessionnaire :
Distributeurs d'engraisLEVYMISIEISISISISIRIBISISISISIEIE

Tracteurs DEUTZ et HANOMAG ­

Stade deReims.
AlbertBREGEON.

MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

Enjambeurs LOISEAU­

AGRIAJACOBSEN
Moissonneuses­hatteuse ERAUD ­ Pr ssesCASE

Dépôt Jean de BRU pour le Nord­Est
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Albert NICLOT
<L'ARBITRE COMMERCIAL »
Membre de laChambre
syndicale des agents
immobiliers mandataires
en fonds de commerce
de la Champagne

38, Rue de Vesle ­REIMS
TEL. 4732.“6ë

Adhérent à la Caisse de
garantie de la FNAIM

Garantie des Fonds déposés
Assurance de Responsabilité

Civile Professionnelle
penis
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CAFE ­RESTAURANT |
HOTEL S'.JEAN'

TÉLÉPHONE 47­28­37

4 pl:,5 CV, 135 km/h

Fortait tbansport 255 F, TL en aus ­ Frais de bvraison 75€
_ GARAGEÉMILE­ZOLA
65, Rue Emile­Zola ­REIMS
Téléph. 47­78­83 et 47­80­81



CREDIT
PLUS SIMPLE
PLUS PRATIQUE
PLUS» SOUPLE

discret et
MOINSCHERU.C.C.
27 rue deVESLEREIMS

… (Passage duCommerce)

Pour savoir bienconduireAUTO­ÉCOLELANZA
WiILLYNORBERT
2, Bd de LATFRE deTASSIGNY
76, RUE DUBARBATRE

TÉLÉPH. 40.06.14

Chateutetie Fine
Pâtés enCroûte
Boudins blancs

M.PARMANTIER
146, 148 Av. J.­Jaurès ­REIMS

Tel, 47,33.1See 27 Fa
Poissons et PlatsPréparés

Spécialités :

BOIS ­ CHARBONS ­FUELSTHERMOGAZ“
E“MarcelTHIL
2;Rue Géruzez ­ Tél. 47.24. 98} >
Livraisons rapides etsoignées
ENSFIGNESDÉCORATIONPEINTURE
Revêtements de Scde Sols
Re.MEHEUST
1, RUEWALBAUMREIMS

Tél. :40.36.74

RENDEZ­VOUS AVEC...Elie FRUCHART
poser vous­même.
sonnage.

Mais pourcelui­ci,

QUESTION — Le Monsieur affable,
souriant, toujours occupé à une
tâche administrative que nous
rencontrons dans ce bureau du
Stade de Reims nous fait penser
que vous vous destinez à d'au­
tres tâches que celle d'entraï­neur…

Elie Fruchart — Et oui ! Mes pa­
rents desiraient que je fasse
carrière dans l'enseignement et
de fait j'ai été instituteur pen­
dant trois mois ! Mais j'ai vu
s'ouvrir la possibilité dedevenir
pharmacien et j'ai étudié pendant
trois ans.
Voilà comment je suis devenu
entraîneur de football—®—

QUESTION — Oui, présenté ainsi,
cela paraît assez exceptionnel.
Mais vos parents.

Elie Fruchart — Mes parentsne
voulaient rien entendre du foot­
ball. Et mes premiers matches
avec les copains se sont faitsà la sauvette je disais que
j'allais jouer au ping­pong !
Je ne sais pas si la ruse a joué
très longtemps. Je croismême
que mes parents n'ont pas été
souvent dupes. Mais ils n'ont
jamais vu un match de football.
Même pas quand on a été cham­
pion de France avec Auchel con­
tre Cazères en 1946.D'ailleurs,
ce jour­là, il a mieux valuqu'ils
ne viennent pas avec nous : çaa été un vrai « cirque » pour
aller à Maisons­Laffitte où se
jouait cette finale.
Nous avions bien fait leschoses
pourtant : départ en grand en­
thousiasme comme on sait le
faire dans le Nord. Mais lecar
est tombé en panne et nosmal­
heurs ont commencés.

Dans le cadre de cette rubrique, nous avons lacoutume
de vous ménager, par personne interposée, un rendez­vous
avec le joueur nouveau venu au club et de lui poser, au fil
de notre conversation, les questions que vous auriez aimé lui

Nous nous efforcons de laisser un peu de côté la technique
et de vous présenter le côté anecdotique de la vie du per­

le football est toujours revenu, insi­
dieusement se mettre devant lacaméra.

Réflexion faite, c'est assez logique puisque l'homme qui
est devant nous lui a consacré toute sa vie. ë

I! s'agit en effet, cette fois, de l'entraîneur, ElieFruchart.
Bref, ce une équipée si
res du matin nous cherchions
encore à nous faire servir le
dîner par un restaurateurqui
avait plus bu qu'il ne voulait
servir à manger. Alors pensant
au match et bien que seulement
joueur, je suis intervenu pour
mettre les choses au point.

(Ce
QUESTION — C'était peut­être déjà
l'éducateur qui se faisait jour.

Elie Fruchart — Peut­être, mais
éducateur, je ne devais l'être
que bien plus tard, à Reims jus­
tement, où au stage, j'avais un
certain Albert Batteux commemoniteur.
Je l'ai d'ailleurs déçu : il pen­
sait que je serais « major » du
stage et j'ai été sixième.
I| faut dire que j'evais tiré vne
question qui ne me favorisaitpas les conduites de balle.
Or, je jouais gardien de but…
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QUESTION — C'est vrai, vous étiez
gardien à Auchel.…

Elie Fruchart — En effet, àAuchel,
je jouais dans les buts et j'avais
eu un début assez malheureux :
en 1944, alors que j'avais joué
avant­centre, ailier gauche et
arrière central, on m'a fait jouer
dans les buts en Coupe contre
Roubaix­Tourcoing. J'ai pris huit
buts ! Après le match, un jou­
eur de l'équipe adverse s'est
approché de moi et devantmon
air navré, il m'a dit « T'en faispas mon petit, t'as pris huit
buts, mais tu as bien joué».

QUESTION —Louis

QUESTION—

Ce joueur, c'était HenriHitl,
« MonsieurHit!
Cela m'a encouragé et je n'ai
plus jamais quitté les buts sauf
pendant la saison 54 où j'ai eu
un accident avec Louis Dugau­guez.

» |
—æ—

Dugauguez ?
L'actue! entraîneur de Sedan ?

Elie Fruchart — Et oui : il jouaità
Carvin, Sur une rentrée de tou­
che, je suis allé demander la
balle et… Louis est arrivé en
même temps chute sur le
coude et luxation. Je devais
d'ailleurs le retrouverensuite,
mais avec l'Equipe de France,
alors que j'étais son adjoint. J'y
suis resté une saison et demie.
Jusqu'au moment où le R.C. Lens,
devant la situation délicate du
club, m'a demandéd'abandonner
mes fonctions auprès de l'équipe
de France. Ce que j'ai fait.

—®—
Notre conversation

va un peu du coq à l'âne, si l'on
peut dire. Avez­vous formé des
joueurs connus ?

Elie Fruchart — || y en a unque
j'ai bien connu à Auchel où je
suis demeuré quinze ans c'est
Jean Vincent. Je ne vous parle­
rai pas de ses qualités techni­
ques mais du boute­en­train. Il
avait pris l'habitude de noter
sur un carnet tous les bons
mots, toutes les bonnes histoi­
res qu'il apprenait et nous les
racontait lors de nos réunions.
On ne s'ennuyait guère.
Je l'ai beaucoup apprécié mais
il est parti à Lille. J'ai euWie­
nieski aussi, à Auchel. Puis à
Lens, j'ai eu Sillou, que son
père, sur son lit de mortm'a
confié et auquel j'ai fait signer
son accord de non sollicitation.
Après, il est parti à Paris,puis
à Lens, avant que je le retrouve
ici, à Reims.—æe—

QUESTION — Parlons un peu de
votre venue àReims.

Elie Fruchart — Elle a eu lesmê­
mes motifs que ceux quim'ont
amené d'Auchel à Lens. La ré­
cession houillère du secteur
avait une répercussion sur le
plan sportif. Cependant qu’à
Lens, les houillères soutenaient
le Racing Club de Lens.C'était
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la perspective pour moi de de­meurer aux houillères tout en
abordant le football à un éche­
lon supérieur. Quand j'ai été sol­
licité, je n'ai pas hésité.
Mais la récession a atteint Lenset les sports là aussi en ont subi
le contre coup. C'est alors que
plusieurs propositions me sont
parvenues et notamment l'annon­ce d'un coup de téléphone de
Reims. Vous savez, Reims, pour
beaucoup, c'est un grand souve­nir sportif et c'est demeuré un
nom auquel on ne résistepas.(AAA re
Qu'est­ce que le
Challenge de l'Espérance ?
Pendant l'inter­saison, une dé­

cision assez spectaculaire a été
prise : il s'agit de la création
du « Challenge de l'Espérance »
qui sera une compétition réser­
vée à la Division Il.
Celle­ci, par suite d'abandons

ou de manque de candidats, est
réduite désormais à seize clubs,
ce qui donne 30 journées (au
lieu de 42 la saison dernière).
C'est afin de meubler les
« creux » et d'essayer de trou­
ver des ressources supplémen­
taires que la nouvelle compé­
tition va voir le jour.
Elle réunira quinze clubs, le

Gazelec d'Ajaccio, ayant gaïdé
son statut d'amateur, n'y parti­
cipera pas.
La première phase du «Chal­

lenge de l'Espérance » commen­
cera au mois de Septembre.
Quatre groupes géographiques
ont été formés :
— Groupe | Lorient,

kerque, Limoges, Boulogne.
— Groupe || : Besançon, Pa­

ris­Neuilly_ Nancy, Reims.
— Groupe Ill : Cannes,Nice,

Monaco, Toulon.
— Groupe IV : Aix, Avignon,Grenoble.
La compétition se déroulera

par matches aller et retour.
Les vainqueurs de chaque

groupe se rencontreront ensuite
entre eux.

Dun­

CALENDRIER REMOISDU
CHALLENGE DE L'ESPERANCE
6Septembre
13Septembre
27Septembre

Nancy­ReimsParis­Reims
Reims­Besançon

1°" Octobre Besançon­Paris
14 Octobre : Reims­Paris
31 Octobre : Reims­Nancy
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